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Femme de tulle et de pierre posee sur du papier

1
Si je devais commencer aecrire, je commencerai par la blessure, la dechi­
rure, je repeterai la blessure, la dechirure, eternellement, le retour ala mere,

le retour ason ventre de plume et de limon, ason ventre de ciel.

2
Elle etend la main au-dessus des limons d'etoile, elle etend une main pro­
tectrice ou vengeresse au-dessus des lianes de silence, femme de filigranes
ou d'empreintes, femme de traces, femme posee sur 1'etroitesse tramee d'un
sillon, travail d'un graveur sur le ventre veine bleu de la pierre au plus
profond d'une naissance de roche.

3
Traces, territoire interdit du tissu, de la toile, araignee d'etoile filante, elle
est devenue points d'empreinte et de nuit, vierge de pierre et protege dans
la roche l'enfance eparpillee du monde. Mere premiere, matiere, archetype
de sources et de lignes, femme taillee, arrachee a la pierre, deesse au ras
dresse, elle montre une terre promise dans la prophetie des traces.

4
Griffe de l'encre, tache, marque laissee par son corps sur une surface. En
creux, l'effigie d'un prophete ouvre la terre, ouvre les voies, ouvre les
bavures de 1'etampe sur la plaque sensible restee toujours sensible de la
blessure comme la frappe du cachet reproduit le creux de l'entaille ou le
calque de la douleur sur un visage.
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Stigmates se gravant sur le miroir des slgnes, partout est la blessure,
emprendre ses pas sur la neige.

Empreinrs au dedans de lui les caracteres de la mort.

Leurs pas imprimes dans le sable, dans la pierre, scelles dans la pierre des
signes et des eroiles la Oll

5
Vierge bleue, image de Lourdes ou lcones cretOlses serties sur du bleu
eroile, marque se trouvant dans le corps d'un papier et que 1'on peut voir
en transparence, reseau de la forme mythologique, trace, impression de
fresque, trace que laissent ses pas sur la neige, traces d'une usure, vestige de
la mere.

Sillon douloureux de l'eau-forte, pli, pliure en miroir, perirs signes de gra­
vure, une main pointee, une main qui montre, scellee dans la pierre, et
comme le cataclysme d'un message sur un peuple eperdu, recroqueville dans
les plis de pierre de la robe, enfants perdus, echeveles devant 1'imminence
d'un desastre et brisanr leur blessure dans les plis brises d'une robe de pierre.

6
Scissure, sillons du cceur, strie de la valvule, fente pleine de larmes, silice
pur, de pierre transparence, cristallisee dans la souffrance d'une estampille,
au cilice des douleurs, blessures, cicatrices, marques miraculeuses, disposees
sur le corps comme les cinq blessures du Christ. Leur montre le chemin,
essaye de les faire echapper, leur indiquer la bonne direction, les faire partir
d'elle avant le dechirement d'une apocalypse, d'une revelation divine ou
deja le doigt de Dieu pointe, le sang de l'agneau pour echapper a l'ange
exterminateur, routes les plaies de l'Egypte dans le ventre du ciel.

Cauteriser avec des pointes de feu, cauteriser le feu meme du desert,
l'enfermer dans une sorte de bolte, chasse Oll l'on garde les reliques de la
sainte.

Avancee rigide comme un bas-relief de douleur percluse, chemise, ceinture

de crin ou l'etoffe rude que l'on porte sur la peau par mortification de

blessure.

Croix, arbre d'eroile Oll sont gravees les douleurs humaines, tetes a la

renverse.
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7
Reproduction inversee, surface polie d'un cilice Oll celui-ci pose fait le plus
mal.

Si je devais finir d'ecrire, je finirai par la blessure, la dechirure, eternel­
lement, le retour a la mere, a son ventre d'acide et de brulure, a ce bleu
ardent, acidule comme les brulure de l'eau-forte, ason ventre de ciel.

]OSEPH CUSlMANO, La Dialettica dell'Avventura
huile sur wile, 1993, 100 cm x 75 cm
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